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 AGRICULTURE 

Le mois de juin 2023 a été caractérisé par une acti-

vité faible à modérée de la mousson sur l’ensemble 

du pays. Des manifestations orageuses et pluvio-

orageuses ont permis d’enregistrer des quantités de 

pluie mensuelles oscillant entre 27,2 mm en quatre 

(4) jours de pluie à Bagassi dans la province des 

Balé et 261,8 mm en seize (16) jours à Bobo-

Dioulasso, dans le Houet.  Comparés à la normale, 

ces cumuls pluviométriques mensuels ont été simi-

laires à excédentaires sur la majeure partie du pays, 

à l’exception de quelques localités des régions de 

l’Est, du Centre-Est, du Centre-Nord, du Nord, du 

Plateau-Central, de la Boucle du Mouhoun et du 

Sud-Ouest où la situation pluviométrique a été dé-

ficitaire. 

Quant aux cumuls pluviométriques saisonniers du 

1er avril au 30 juin 2023, ils ont évolué entre 

41,2 mm en sept (7) de pluie à Tougouri dans la 

province du Namentenga et 355,1 mm en trente-un 

(31) jours à Gaoua dans la province du Poni. Com-

parativement à la normale (1991-2020), ces cumuls 

pluviométriques, pour la même période, ont été 

déficitaires sur la majeure partie du territoire natio-

nal. Cependant, dans quelques localités des régions 

de l’Est, du Centre-Est, des Hauts-Bassins, des Cas-

cades, du Nord et de la Boucle du Mouhoun, une 

situation pluviométrique similaire à excédentaire a 

été observée. 

Pour ce qui est de la comparaison des cumuls plu-

viométriques saisonniers du 1er avril au 30 juin 

2023 à ceux de l’année précédente, elle indique une 

situation pluviométrique déficitaire sur la majeure 

partie du territoire national. Par contre, dans cer-

taines localités des régions du Sahel, de l’Est, du 

Centre-Est, du Nord et des Hauts-Bassins, une si-

tuation pluviométrique similaire à excédentaire a 

été relevé.   

SITUATION PLUVIOMETRIQUE 

 Les cumuls pluviométriques mensuels sont similaires à excédentaires sur la majeure partie du pays, 

tandis que ceux saisonniers sont déficitaires par rapport à la normale (moyenne 1991-2020) et à l’année 

passée à la même période. 
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 MARCHES 

Le fonctionnement des marchés agricoles suivis est 

similaire à celui du mois dernier avec une bonne 

disponibilité céréalière sur l’ensemble de ces mar-

chés qui demeure inférieure à la normale. Le faible 

approvisionnement et la forte baisse des flux entre 

les zones de production et celles de forte consom-

mation restent les maîtres maux des marchés agri-

coles. L’offre est toujours moyenne sur la plupart 

des marchés.   

Le niveau général des prix sur les marchés de dé-

tail est de 307 F/kg. Le prix moyen est de 259F/kg 

pour le maïs blanc, 357 F/kg pour le mil local et 

305 F/kg pour le sorgho blanc.  

Comparé au mois dernier, les prix moyens du maïs 

blanc et du mil local sont stables, seul le prix du 

sorgho blanc a haussé de 6%. Ces prix sont en 

baisse par rapport à ceux de l’année passée à la 

même période. Ces baisses sont de 14% pour le 

maïs blanc et 8% pour le mil et le sorgho blanc. 

Comparativement à la moyenne des cinq dernières 

années, des hausses de prix de 33%, 39% et 42% 

sont respectivement enregistrées pour le maïs 

blanc, le sorgho blanc et le mil local. 

MARCHES AGRICOLES  

Hausse du prix du sorgho blanc 

 Une bonne disponibilité céréalière sur l’ensemble des marchés suivis mais inférieure à la normale. Le 

prix à la consommation du sorgho blanc a haussé tandis que ceux du maïs blanc et du mil sont stables 

comparés à ceux du mois dernier. Comparé à la même période de l’année passée, les prix sont en baisse. 

Marché de Dano 

Marché de Gaoua 
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 MARCHES 

La majorité des marchés à bétail des grandes zones 

de production animales fonctionnent à minima. 

Certains sont délocalisés ou pratiquement fermés. 

Cela est essentiellement lié aux déplacements des 

populations, aux tracasseries routières et au vol de 

bétail par les groupes armés terroristes.  

L’offre du bétail sur les marchés a connu des 

hausses significatives au cours du mois de juin 

2023 par rapport au mois précédent, à l’an passé à 

la même période et à la normale. Cette situation 

s’explique en partie par le déplacement des popula-

tions, la stratégie de vente anticipée pour faire face 

aux risques de pertes pour cause d’insécurité, la 

hausse de la demande liée aux festivités religieuses 

et la reconstitution du troupeau par certains éle-

veurs déplacés. La demande est importante due 

principalement à la fête de la Tabaski et à la re-

constitution des effectifs par certains éleveurs dé-

placés. Cela pourrait justifier la tendance haussière 

des prix des différentes catégories d’espèces ani-

males.  

Le prix moyen du bétail est dominé par une ten-

dance haussière sur la plupart des marchés par rap-

port au mois précédent, à la même période de l’an-

née passée et à la moyenne des cinq dernières an-

nées. Pour le taureau, les variations quinquennales 

les plus élevées sont relevées sur les marchés de 

Mogtédo (50%), de Tô (43%) et de Ouaga-Abattoir 

(41%). Les prix moyens du bouc ont oscillé entre (-

8%) et (+128%) comparativement à la moyenne des 

cinq dernières années respectivement sur les mar-

chés de Dori et de Kaya.  

Quant aux prix moyens du bélier, des variations 

annuelles atteignant la barre de +112% sont rele-

vées sur le marché de Hamélé. En comparaison à la 

moyenne quinquennale, les variations les plus éle-

vées sont enregistrées sur les marchés de Hamélé 

(155%), Garango (111%), Mogtédo (90%), Yilou 

(75%) et Bogandé (71%). 

Les termes de l’échange bétail/céréale sont en fa-

veur de l’éleveur sur la majorité des marchés et en  

net amélioration par rapport à la même période de 

l’année passée.  Ils sont par contre en dégradation 

par rapport à la moyenne des cinq dernières années. 

MARCHES A BETAIL  

                                   Hausse significative de l’offre du bétail  

Le mois de juin a été marqué par une hausse remarquable de l’offre du bétail. Les prix enregistrés ten-

dent à la hausse sur la plupart des marchés notamment pour le bélier. Les termes de l’échange sont en 
faveur de l’éleveur sur la majorité des marchés et la demande est jugée bonne dans l’ensemble. 

Marché de Niangologo 
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 MARCHES 

Les PFNL disponibles sur les marchés au cours du 

mois de juin sont entre autres les amandes de kari-

té, les graines de néré, le soumbala, les feuilles de 

baobab et les chenilles de karité. La disponibilité 

s’est améliorée avec l’arrivée à maturité de nou-

veaux produits que sont les fruits du karité, les 

lianes, les feuilles de baobab et les raisins. Quant à 

la demande, elle a été supérieure à celle du mois de 

mai et par rapport à l’année passée à la même pé-

riode. Elle a été forte dans certaines régions telles 

la Boucle du Mouhoun et le Sud-Ouest. 

Les prix moyens des principaux PFNL au plat yo-

rouba en juin se présentent comme suit : 680 

FCFA pour les amandes de karité ; 3 815 FCFA 

pour le beurre de karité ; 1 380 FCFA pour les 

graines de néré ; 3 815 FCFA pour le soumbala ; 2 

370 FCFA pour le kapok ; 860 FCFA pour le tama-

rin ; 2 395 FCFA pour le zamné et 4 035FCFA/

litre pour le miel. 

Comparativement au mois de mai, les prix de la 

plupart des PFNL sont restés globalement stables.  

Par rapport à la même période de l’année passée, 

les prix du zamné, des amandes et du beurre de ka-

rité ont connu une augmentation respectivement de 

12%, 23% et de 38%. Par contre, les prix des 

graines de néré et du soumbala ont baissé respecti-

vement de 20% et 29%. Ceux du miel et du tamarin 

sont restés stables.  

Comparés à la moyenne quinquennale, les prix des 

amandes et du beurre de karité, du zamné, du tama-

rin et du kapok ont connu des hausses respective-

ment de 19%, 41%, 23%, 33%, 29% et 7%. Cette 

hausse pourrait s’expliquer par la baisse progres-

sive de la production au fil des années mais égale-

ment à l’amélioration de la qualité des produits 

suite aux activités de promotion et de valorisation. 

Les prix des graines de néré, du soumbala et du 

miel par contre sont restés stables. 

Marchés des Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) 

L’information que vous devez savoir sur les PFNL 

La situation des PFNL en juin de l’année 2023 a été caractérisée par une baisse de l’offre par rapport à 

l’année passée. Cependant, comparativement au mois de mai, les prix des produits sont restés globale-

ment stables. 
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 MARCHES 

Les stocks des produits de grande consommation 

relevés auprès des commerçants et industriels enre-

gistrent une tendance baissière comparativement 

au mois précédent pour l’huile alimentaire de 10% 

et le riz de 11%. Cependant, une augmentation de 

11% pour le blé et 37% pour le sucre a été obser-

vée.  

Par rapport à l’année passée à la même période et à 

la moyenne des cinq dernières années, le suivi des 

stocks des produits alimentaires fait observer une 

hausse du niveau des stocks allant de 8% pour 

l’huile alimentaire à 73% pour le riz. 

De façon générale, il y a une bonne disponibilité 

alimentaire comparativement à l’année passée à la 

même période et à la moyenne quinquennale en 

raison de l’augmentation des volumes d’importa-

tions enregistrée au cours du mois. 

Les prix des principales denrées alimentaires ont 

enregistré des baisses comparativement au mois 

précédent excepté celui du sucre qui a connu une 

hausse de 11%. Les baisses enregistrées sont de 3% 

pour le blé, 6% pour l’huile et le riz. Les baisses de 

prix observées seraient dues à la réduction des prix 

internationaux enregistré au cours du mois. 

Par rapport à l’année passée à la même période, les 

prix du blé et du sucre ont connu une tendance 

haussière respectivement de 6% et 33%. Quant aux 

prix du riz et de l’huile, ils ont fléchi respective-

ment de 4% et 19%. 

Comparativement à la moyenne des cinq dernières 

années, les prix des produits ont tous évolué en 

hausse allant de 9% pour l’huile à 47% pour le blé. 

 

 

SITUATION DES PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION ET EVOLUTION DES PRIX 

                                                  Des prix en baisse  

Bonne disponibilité des produits de grande consommation par rapport à l’année passée à la même pé-

riode et à la moyenne quinquennale entrainant ainsi une baisse des prix par rapport au mois précédent 
et à l’année passée à la même période. Cependant, ces prix demeurent en hausse, comparaison faite à la 

normale.  
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  ALIMENTATION 

  CONSOMMATION ALIMENTAIRE ET STRATEGIES D’ADAPTATION 

         Une situation alimentaire acceptable malgré le défi sécuritaire dans certaines localités. 

 

La consommation alimentaire de façon générale 

des ménages est acceptable à l’exception des loca-

lités soumises à l’insécurité. Les deux (2) repas par 

jour sont toujours assurés dans la majorité des mé-

nages. Malgré la baisse saisonnière du niveau des 

stocks paysans, l’alimentation de la majorité des 

ménages à l’exception de ceux vulnérables est di-

versifiée. Cette consommation est similaire à celle 

de l’année précédente à la même période et pour-

rait s’expliquer par la relative disponibilité des 

stocks ménages , l’accessibilité des céréales sur les 

marchés, l’approvisionnement des magasins SO-

NAGESS, la disponibilité des PFNL (la liane, le 

karité, le raisin, les feuilles de baobab) et des pro-

duits animaux (œufs et lait).  

Les stratégies d’adaptation des ménages surtout 

vulnérables et ceux dans les communes à risque 

sont entre autres la consommation des produits fo-

restiers non ligneux saisonniers, la diminution des 

rations alimentaires, l’achat des vivres à crédit et le 

recours à l’aide humanitaire (vivres et/ou de cash 

transfert). Par ailleurs, en cette période de l’année, 

aucune stratégie inhabituelle liée à la consomma-

tion alimentaire n’est adoptée.  
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  SANTE/NUTRITION 
  MALNUTRITION  

Le nombre d’enfants malnutri est globalement en hausse comparativement au mois précédent et à l’an-

née dernière à la même période.  

 

Au cours de ce mois, 12 866 enfants de moins de 

cinq ans sont affectés par la Malnutrition Aiguë 

Modéré (MAM) et 12 409 par la Malnutrition Ai-

guë Sévère (MAS). En comparaison au mois der-

nier, le nombre de cas de MAM est en baisse 

contre une hausse pour les MAS. Cette situation 

comparée à l’année passée à la même période pré-

sente des hausses pour les MAM et les MAS. 

Sur le plan régionale, des hausses de cas de MAM, 

par rapport au mois de mai sont enregistrées dans 

les régions du Plateau Central, des Cascades, du 

Centre-Nord, du Centre-Ouest, des Hauts-Bassins, 

du Centre-Sud et du Sud-Ouest. Les plus fortes 

baisses sont enregistrées dans la Boucle du Mou-

houn, le Centre et le Sahel. Comparativement à la 

même période de l’année dernière, des hausses sont 

enregistrées dans la majorité des régions à l’excep-

tion de la Boucle du Mouhoun, des Cascades, du 

Centre-Sud, de l’Est et du Sahel. 

 

En ce qui concerne le nombre des cas de MAS, en comparaison au mois passé, il est en hausse. Les ré-

gions du Sud-Ouest, des Cascades et des Hauts-Bassins  sont celles qui enregistrent les nombres les plus 

élevées. En comparaison à l’année dernière à la même période, le nombre d’enfants souffrants de MAS 

est aussi en hausse dans la majorité des régions, excepté celles de la Boucle du Mouhoun, du Centre-

Est, du Centre-Sud, de l’Est et du Sahel où des baisses sont enregistrées. Les régions du Centre, du 

Centre-Ouest et du Sud-Ouest viennent en tête avec le nombre de cas les plus élevés. 
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 PERSPECTIVES ALIMENTAIRES 

 

La situation alimentaire des ménages pourrait se dégrader dans 

les deux mois à venir du fait de la soudure avec l’amenuisement 

des stocks paysans. Les prix des céréales pourraient évoluer à la 

hausse et resteraient supérieurs à la moyenne quinquennale. 

L’apparition des nouveaux PFNL et les premières récoltes  de 

maïs, de légumineuses et de tubercules pourraient contribuer à 

atténuer les difficultés alimentaires des ménages durant la pé-

riode notamment dans les parties ouest et sud du pays.  

Sur les marchés agricoles, d’ici le mois d’août, la hausse du prix 

des céréales surtout du maïs pourrait se maintenir avec des ni-

veaux légèrement supérieurs à la moyenne quinquennale. Toute-

fois, la vente à prix subventionné et les distributions gratuites de 

vivres de la part de l’Etat et ses partenaires contribueraient à sta-

biliser les prix durant la période. 

En ce qui concerne l’alimentation du bétail, elle demeurerait 

bonne avec la disponibilité du pâturage, des points d’eau 

d’abreuvement et des premiers résidus de récoltes. Des parents 

d’élèves vendraient des animaux, notamment les petits rumi-

nants en vue de disposer de revenus pour la scolarité et l’achat 

de fournitures scolaires. L’offre du bétail serait ainsi renforcée 

au cours de la rentrée scolaire avec des prix qui pourraient évo-

luer à la hausse.  

 


